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, . .. . INTRODUCTION ,

On dit de certains pays qu1ils ont recoups a la planification pour

atteindre les "buts ultimes" de la societe et d'autres'qu'ils evitent d'avoir

re^opa a. lajplanification. La distinctionn'est pas aussi tranchee. Les

P*ys dojt on. dit qu'ils evitent ae recourira la planification peuvent, en

r^alite faire de nombreux plans en ce sens qu'ils appliquent aes mesures

tendant a la realisation d'objectifs Men definis, dans le cadre d'un pro

gramme d« action systematise a assez long terme. kaie, dans ce cas, les

plans peuvent se limiter a un ^ecteur re^treint de 1'economies ou se borner

a des mesures sporadiques interessant 1*ensemble de l'economie, mesures

arrStees dans le cadre d'un plan qui, s'il est de portee "^enerale, n'en est

pas moins assez va^ue, et peut n'entrainer qu'une faible intervention directe

des pouvoirs publics. C'est le cas, en"particulier, de certains des pays

les plus avances qui sont parvenus a un de^re eleve de developpement en

I1absence de tout plan de developpement economique general et qui, pour

aller de l'avant, se preoccupent plutot de maintenir le taux de croissance

a un niveau constant que d' atteindre rapictement tels ou tels objectifs.

Mais dans ben nombre, sinon dans la plupart, des pays en voie de developpe

ment, il existe un or6aniame charge d'elaborer et de mettre en oeuvre des

plans plus ou woins concrets portant sur une periode dete^ininee, de cinq ou

dix ans par exemple. Four plus de commodite, nous parlerons ici de Mani-

fication economique" ou de "plans" en considerant que tous les pays ont un

plan bien arrete? encore que pour certains pays, il Soit plus exact de parler

des "intentions ae ceux qui definiesent la politique d'ensemble".

Le present document concerne plus particulierement certains aspects de

la planification de la main-d-oeuvre, considered comme composante ou portee

de la planii'ication jenerale au developpement.

La planification ae la main-d'oeuvre, e'est-a-dire 1'elaboration et

1'application d'une politique de la main-d'oeuvre aux fins du developpement,

est une partie importante de l'ensemole des moyene de perfectionnement et

d'utilisation desressources humaines. Zn -ros,.elle a trait a tous les

problemes lies aussi bien a l» elaboration qu'a ^application de programmes
visant 1
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a) !•'emploi de la main-d'oeuvre, c'est-a-dire I1utilisation efficace

des ressources de main-d1 oeuvre existantes., grace a. un niveau

eleve d1 emploi, productif. ..: ■ . ■

b) La preparation de la main-d'oeuvre par le moyen de 1'ensei^nement

et de la.formation-; c'est-a-dire la question de l'ampleur et de la

nature de 1'ensei^tiement et de la formation a dispenser,'et'du

nombre des personnes appelees a, en "bendficier, en vue de leur emploi

direct dans des fonctions productives de l'economie.

La fixation des objectifs de I1emploi a des consequences extremement

importantes sur les parties du plan ne concernant pas la main-d'oeuvre,

notamment celles qui ont trait aux investissements necessaires, a la compo

sition de la production, au taux de aeveloppement, etc. Get aspect important

de la planif ication de la main-d1 oeuvre est pour une lara-e part etrang-er a

la question qui interesse particulierement la presente reunion. II ne sera

done pas developpe" ici. Cependants en raison de son importance, on devra

s'y referer de temps a autre, ne serait-ce que "brievement.

V utilisation efficace des ressources de main-d1oeuvre existantes peut

etre egalement facilitee par des moyens tels que l'etude du travail,1'orien

tation professionnelle, les services de I1emploi, la formation des cadres

diri^eantsj etc. qui, tous, font plus ou moins partie de I1arsenal des

raoyens dont dispose celui qui s'occupe de la planification de la main-d1oeuvre.

II peut aussi exister d'autres moyens, dont 1'utilisation pourrait etre

envisa&ee pour des "raisons de main-d'oeuvre", mais dont 1'effet doit etre

juge selon d'autres points de vue eoalements mesures de politique fiscale,

reforme agraire, depenses puoliques, restrictions importantes, etc. Ces

aspects de la question ne feront pas non plus 1'oojet d'un examen detaille.

1/ Dans la suite du document, le terme "ensei^nement" sera utilise dans un
sens tres lar^e, portcint aussi "bion sur'1' ensei^nement general que sur

la formation professionnelle, donnee t<±nt dans des institutions que "sur
le tas". . . .
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,, 1*enseienement sert a d1 autres f ins ;qu'-a :repondre aux

besoins de .main-d'oeuvre s-objectifs sociaux et culturels, par exemple.

.„ Bon nombre des problemes que pose devaluation des besoins en main-d'oeuvre

instruite e*- ayant refrue une formation, et les programmes destines a

.assurer les effectifs pour satisfaire ces besoins, ne touchent que de tres

loin a la planification de la main-d'oeuvre proprement dite. Cependant,

pour des raisons techniques, il est souvent necessaire ou utile d'etudier

aimultanement les besoins d'enseignement qui concernent la main-d1oeuvre

et ceux qui ne la concernent pas - plutflt que de superposer un type'de

besoins a un autre, apres les avoir evalues separement. Ce ^enre de

probleme que pose la planification de la raain-d1 oeuvre, lie au besoin de

main-d'oeuvre qualified - main-d'oeuvre possedant des qualifications

diverges, a des niveaux differents - sera examine plus en detail dans
tout le document.

Les trois paragraphes qui precedent ne donnent evidemment que quelques

exemples precis de l'interdependance de la planification ^nerale et de la

planification de la main-d'oeuvre - interdependance qui constitue le theme

principal du present document. II semble cependant d'emblee, evident,

qu'il serait plutSt fallaoieux de parler de la Planii ication de la main-

d'oeuvre comme d'un "domaine particulier" - meme si son interdependance par

rapport a la planification economique est soUli0nee. II ne consent pas,

semble-t-il, de parler d'un plan de la main-d'oeuvre oomme pouvant decouler

du plan oeneral5 qui en constituent la base, ou meme comme un tout qu'il

faille concilier avec le plan general de development. 11 serait mieux

de dire que, tout au lonfe du processus de planification du developpement,

il faut resoudre des problemes et prendre des decisions qui interessent en

partie la main-d'oeuvre - depuis la definition des normes fondamentales et

la fixation des objectifs jusqu'a. 1'application concrete des programmes et
des projets.

Le present document se divise en qu.tre sections principales. Dans

la premiere section, qui sert d<introduction aux deux parties principales du

document, on examine certaines caracteristiques 6-enerales de ce que 1'on
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appelle tradxtionnellement 1'offre et la demande de main-d1oeuvre. La

premiere des sections principales,. c'est-a-dire la deuxieme section,

traite de 1'interdependance des besoins et des disponibilites en main-d'oeuvrs,.

Dans la troisieme section on examine les principes de 1'integration de la

planification en matiere de main-d1oeuvre dans le plan d1ensemble. Enfin,

dans la quatrieme section on recapitule les conclusions et on essaie de

definir, de fa^-on plus concrete, les fonctions particulieres de la planifi

cation de la main-d1oeuvre et les principales etapes que celle-ci doit

comprendre.
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I. CARiiCTEEIbTI^UES DES BS&OIlfo ET DES DISPONIBILITES

EN MAIN-D'OBUVRE

Avant d'approfondir la question qui consiste a definir le r6le des

previsions et des plans en matiere de main-d'oeuvre, il y a interet a

rappeler brievement la nature des processus et des mecanismes qui condition-

nent les besoins et les disponibilites en main-d'oeuvre. (Pour plusieurs

raisons, qui ne peuvent e"tre enumerees ici en details ces termes semblent

plus appropries que ceux de "demande" et dl"offre" qui impliquent 1'existen

ce de mecanismes de marche fonctionnant de fa^on satisfaisante, tels qu1il

ti'en existe souvent pas lorsqu'il s'agit de main-d'oeuvre et d1 emploi. De

plus, le planificateur, par definition, s'interesse a la main-d'oeuvre

necessaire pour atteindre les objectifs du plan et non a la demande que

l'on.peut prevoir "automatiquement" comme emanant des employeurs. II

s'interesse aux ressources de main-d'oeuvre qui sont ou pourraient etre

disponiblesj plus, qu'a 1'offre de main-d'oeuvre sur le marche).'

!• Quelques caracteristiques des besoins en main-d'oeuvre

Les besoins en main-d'oeuvre n'existent que sous forme de demande

derivee, manifestation de la demande linale de biens et de services produits

par differents secteurs de l'economie. Le total des besoins en main-d'oeuvre

ainsi que le niveau total de 1'emploi, est un element fondamental de la

planification et des previsions en matiere de main-d'oeuvre. Dans une

industrie donnee, cependant, la raain-d1oeuvre n'est pas une "denree" homo-

gene. Chaque personne y est employee pour accomplir une tache, y exercer

une profession ou y affectuer un type de travail. Les besoins en main-

d'oeuvre peuvent etre precises pour chaque occupation. De mSme, certaines

professions, contrairement a d'autres, exioent une formation distincte,

C1est sinsi qu'un vendeur peut avoir une formation commerciale de niveau

univex-sitaire? ou une formation technique ou a^ricole du niveau becondaire,

ou m§me, peut n'avoir que recemment termine son instruction generale

obli^atoire.

Ainsi, de me"me que chaque industrie possede sa propre composition

selon la profession, chaque profession possede sa composition selon I1instruc

tion, laquelle peut varier d'un pays a 1'autre. Dans le cas de nombreuses
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professions, cette composition varie egalement beaucoup dans le temps.

En consequence, aussi Men Vemploi actuel que les evaluations des besoins

futurs en main-d1oeuvre peuvent etre precises en ionction de 1'instruction

recue par 1'indication soit du ni.veau d1 instruction (les besoins sont alors

me sure" s d'apres le nombre d'annees d'ensei^nement), soit des domaines

specialises de l'ensei^nement (qui eat alors reparti selon des grqupes

generauxs enseignement technique, commercials a^ricole, etc.)* &n ce qui

concerne les besoins futurs, les divers niveaux d1ensei6nement, pour une

profession donnee, ne sont pas immuables; ils dependent des disponibilites

et des besoins en presence.

Dans un pays ou il existe un plan general de developpement sous forme

d'objectifs de production, on peut se representer assez bien ce que l'on>

entend par besoins en main-d'oeuvre. Dans le cas extreme, lorsque le plan

en^lobe 1'ensemble de 1'economiej on peut entendre simplement par besoins

futurs en main-d1oeuvre, la main-d1oeuvre necessaire pour atteindre les

objectifs globaux du plan (c1est-a-dire le niveau general d'emploi) et

ceux des diiferentes composantes de ce plan. Bien entendu, ceci veut dire

non pas que prevoir les besoins en main-d1 oeuvre soit ur.G tache aisee, ni

que les resultats des previsions soient necessairement "sura", mais seule-

ment que la portee des previsions relatives a la main d1oeuvre peut etre

definie, de facon raisonnablement exacte, comme une analyse des besoins en

main-d'oeuvre decoulant'du plan (analyse qui, "bien entendu, doit e^aleraent

servir de "test de realisation" et peut conduire a, la conclusion que le plan

doit §tre modifie).

Dans une economie ou il n*existe pas.de plan de developpement, la

situation eat assez differente. Dans ce cas, me"me les objectifs principaux

qu'il serait necessaire de prevoir dans le plan, ou les ju^ements de valeur

fondamentaux sur lesquels pourraient s'appuyer ces objectifs, peuvent

n'avoir jamais ete formules. Cependant, les previsions de main-dfoeuvre

peuvent avoir ete a la base des decisions a prendre pour I1elargissement du

systeme d1ensei^nement et la modification de la capacite des differentes

branches de ce" systeme. Les previsions de main-d(oeuvre peuvent aussi
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eervir a 1'orientation professionnelle et a 1'information en matiere de

professions et influencer par la. la repartition par niveaux d1instruction

et par professions de l'apport nouveau dans l'effectif de main-d'oeuvre.

II semblerait que, dans ce cas, le developpement socio-economique

qui determinera leg besoins en main-d1oeuvre doive etre considers comme

un processus autonome resultant de 1'interaction des forces du marche,

et que l'on doive faire des previsions qui sero-nt uniquement des probabi

lity's. Dans I1ensemble, ce point de vue a ete celui de ceux qui-etablissent

les previsions relatives a la main-d1oeuvre dans les economies de marche.

Cependant, il ne semble pas tout a fait reaiiste. Une complication inte-

ressante resulte des previsions elles-me"mes. II se prcduit que les pre

visions de probability de la demande de main-d'oeuvre servent de base a

des mesures qui permettront d'agir sur des processus d1offre bien contr6les

et de ce'fait, comme la structure de I1instruction de la main-d1oeuvre a

ete deterrainee, c'est 1'ensemble du developpement socio-economique du pays

qui se trouvera influence par les previsions en matiere de main-d1oeuvre-{

II convient de signaler un autre point. jSn principe, les questions

4 resoudre par la determination des besoins en main-d'oeuvre ont trait a

la repartition par secteurs, par professions ou selon I1instruction de

l'emploi futur plutflt qu'en ionction du besoin "absolu" de certaines cate

gories de main-d1oeuvre. Les besoins futurs, en in^enieurs par exemple,

doivent etre examines en fonction de la proportion dans 1'emploi total,

non pas seuleraent parce que, techniquement et directement, le besoin en

ingenieurs est lie au nombre de techniciens, travailleurs qualifies, etc.,

employes, mais aussi parce que la somme totale de tous les besoins en

1/ Dans cet etat ^e choses, ceux qui etablissent des previsions en matiere
de main-d1oeuvre, doivent par probite scientifique, signaler que leurs

previsions devraient etre effectivement ju^ees d'apres 1!opportunity dea

resultats et d'apres la probability de les obtenir,que leur tache a

consiste egalement a definir des choix que la societt est appelee. a faire

plutdt qu'a, predire un avenir inevitable auquel la societe aoit se
preparer. L1experience de certains pays semble montrer que ce point n'est

pas toujours facilement et rapidement saisi par ceux qui assumment des

responsabilites et exercent une influence politique et par 1'opinion
publique.
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main-d1oeuvre ne doit pas depasser le total des disponibilites. 3t les

besoins ne doivent pas etre inferieurs a ce que l'on peut accepter comrae

objectifs raisonnables de l'emploi - ni, dans un pays tenant le plein

emploi pour acquis (ou visant a assurer ce plein emploi), au lotal des

effectifs futurs de main-d'oeuvre.

2. 3uelques caracteristiques de 1'offre de main-d'oeuvre

De m6me que les besoins en main-d1oeuvre, les dispcnibilites en

main-d1 oeuvre peuvent etre etudie"es 6lobalement, c'est-a-dire que l'on pout

prevoir le volume total des ressources de main-d'oeuvre d'un pays.

L'effectif futur peut se repartir selon des categories distinctes. Outre

la repartition selon I1 age et selon le s'exe, c'est de toute evidence la

future composition par qualifications de 1'apport de main-d1oeuvre qui

offre le plus d1 interest pour ceux qui sont charges de la planification en

matiere de main-d'oeuvre,

II peut Stre necessaire d1etudier les besoins en main-d1oeuvre

(actuels et futurs), de me"me que l'emploi, par secteurs et par professions,

mais cette ventilation semble moins s'imposer lorsqu'il s'aoit des disponi-

bilites futures de main-d1oeuvre. L'emploi d'une personne dans une indus-

trie donnee et l'occupation de cette personne, sont des caracteristiques

temporaires. Ce qui importe reellement, c'est la qualification que cette

personne a acquise et qui la rend &eneralement apte a une occupation dans

un lar^e eventail de professions et de secteurs economiques. Par nature,

le secteur et la profession sont lies a I1emploi effectif. Les disponibi-

lites proprement dites en main-d'oeuvre ne peuvent etre classees par indus

tries et par professions. La main-d'oeuvre est fournie plut6t selon le .

niveau d1instruction et les types de formation. L1instruction de l'individu,

completes bien-entendu par son experience, constitue une caracteristique

bien plus stable qui perraet ae le classer pour le restant de sa vie active-4

1/ Dans les pays ou des efforts considerables sont deployes pour assurer des

services de readaptation professionnelle et des services analogues,

1'instruction re^-ue peut se developper pendant la vie active de 1'indi-

vidu; elle semblerait cependant plus stable que les attributions determi-

nees de cet individu dans un secteur donne.
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servir a I1orientation professionnelle et a 1'information en matiere de

professions et influencer par la la repartition par niveaux d1instruction

et par professions de l'apport nouveau dans l'effectif de main-d'oeuvre.

II semblerait que, dans ce cas, le developpement socio-econoraique

qui determinera les besoins en main-d1oeuvre doive etre considere corame

un processus autonome resultant de 1'interaction des forces du marche,

et que 1'on doive fair©-des previsions qui seront uniquement Lies probabi-

lites. Dans I1ensemble, ce point de vue a ete celui de ceux qui etablissent

les previsions relatives a la main-d1oeuvre dans les economies de marche.

Cependant, il ne semble pas tout a fait realiste. Une complication inte-

ressante results des previsions elles-m^mes. II ae prcduit que les pre

visions de probability de la demande de main-d1oeuvre servent de base a

des mesures qui permettront d'agir sur des processus d1offre bien contr8les

et de ce fait,, comme la structure de I1instruction de la main-d1oeuvre a

ete determinee, c'est I1ensemble du developpement socio-eGonomique du pays

qui se trouvera influence par les previsions en matiere de main-d1oeuvre=<

II convient de signaler un autre point. jSn principe, les questions

a resoudre par la determination des besoins en main-d'oeuvre ont trait a

la repartition par secteurs, par professions ou selon 1'instruction de

l'emploi futur plutat qu'en fonction du besoin "absolu" de certaines cate

gories de main-d1oeuvre. Les besoins future, en in^enieurs par exemple,

doivent e*tre examines en fonction de la proportion dans 1'emploi total,

non pas seulement parce que, techniquement et directement, le besoin en

ingenieurs est lie au nombre de techniciens, travailleurs qualifies, etc.,

employes, mais aussi parce que la somme totale de tous les besoins en

1/ Dans cet etat u.e choses, ceux qui etablissent des previsions en matiere
de main-d1oeuvre, doivent par probite scientiiique, signaler que leurs

. previsions devraient etre effectivement ju6ees d'apres 1(opportunite des
resultats et d'apres la probabilite de les obtenir,que leur tache a

consiste egaleraent a definir des choix que la societfc est appelee a faire
plutfit qu'a predire un avenir inevitable auquel la societe doit se
preparer. ■ L'experience de certains pays semble montrer que ce point n'est

pas toujours facilement et rapideraent saisi par ceux qui assumment des

responsabilites et exercent une influence politique et par I1opinion
publique.
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main-d'oeuvre ne doit pas depasser le total des disponibilites. St lea

besoins ne doiyent pas etre inferieurs a ce que l'on peut accepter comme

objectifs raisonnablea de l'emploi - ni, dans un pays tenant le plein

emploi pour acquis (ou visant a assurer ce plein emplbi), au "total des

effectifs futurs de main-d'oeuvre.

2. Quelquea caracteristiques de 1'offre de main-d'oeuvre

De mSme que les besoins en main-d'oeuvrej les disponibilites en

main-d'oeuvre peuvent Stre etudiees 6lobalement, c'est-a-dire que 1'on.peut

prevoir le volume total des ressources de main-d'oeuvre d'un pays.

L'effectif futur peut:se repartir selon des categories distinctes. Outre

la repartition selon l'age et selon le sexe, c'est de toute evidence la

future composition par qualifications de l'apport de main-d'oeuvre qui

offre le plus d'interet pour ceux qui sont charges de la planification en

matiere de main-d'oeuvre.

II peut etre necessaire d'etudier les besoins en main-d'oeuvre

(actuels et futurs), de me"me que l'emploi, par secteurs et par professions,

mais. cette ventilation semble moins s'imposer lorsqu1 il s'aoit des disponi

bilites futures de main-d'oeuvre. L'emploi d'une personne dans une indus-

trie donnee et I1occupation de cette personne, sont des caracteristiques

temporaires. Ce qui importe reellement, c'est la qualification que cette

personne a acquiae et qui la rend seneralement apte a une occupation dans

un lar^e eventail de professions et de secteurs economiques. Par nature,

le secteur et la profession sont lies a l'emploi effectif. Les disponibi

lites proprement dites en main-d'oeuvre ne peuvent §tre classees par indus

tries et par professions. La main-d'oeuvre est fournie plut6t selon le

niveau d*instruction et les types de formation. L'instruction de l'indiviau,

completee bien entendu par son experience, constitue une caracteristique

bien plus stable qui permet ae le classer pour le restant.de sa vie active .

1/ Dans les pays ou des efforts considerables sont deployes pour assurer des
services de readaptation professionnelle et des services 'analogues,

1'instruction revue peut se developper pendant la vie active de l'indi-

vidu; elle semblerait cependant plus stable que les attributions determi-

nees de cet individu dans un secteur donne.
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Du point de vue economique, oela" semblerait si^nifier que le mecanisme

des .prixdu marche de l'emploi (c<est-a-dire lee eventails de salaires)

peut Stre assez efficace lorsqu'il a pour effet d'attirer du personnel

d'un secteur industriel dans un autre, ce qui peut se produire a un rythme

assea rapide. Dans certaines Unites, il est element possible pour un

individu de changer de profession ou - lorsqu'il a te.-mine sa formation -

de choisir entre differentes professions. De mSme, les influences du

marche" sembleraient jouer un r6le assez important et se manifester au

bout d'un temps relativement court. Lorsqu'il s'a^it de la composition

de l'effectif de main-d'oeuvre selon le niveau d'enseignement, la situation

sembletout a fait differente. Les influences du marche sent inefficaces
■ ou agissent tres lentement,

Les facteurs qui determinent la composition de l'effectif de main-

d»oeuvre selon les qualifications, o'est-a-dire la ventilation des disponi-

bilites de main-d<oeuvre selon le niveau d'instruction, ne sauraient faire

ici l'objet d'une etude detaillee. II convient ceperidanf de presenter

quelques observations sur certains traits caracteristiques des processus
d1offre de main-d1oeuvre.

Le developpement ae l-ensei^nement. (pris comme terme general desi6nant

les modifications qui absent sur la composition de i'apport de main-

d»oeuvre selon les qualifications) peut, dans, la plupart des pays, se

contr3ler au ffioins autant quo le otian6ement survenant dans les tesoins de

main-d'oeuvre, et souvent, beauooup mieux. II est probable toutefois qUe,

nulle part, le developpement ae 1-enaeignement n'eet un processus entiere-

ment contrSle. Il faut Element tenir compte des preferences des jeunes

et de leurs parents en matiere d-instruction, ainsi que de leurs ambitions.

Ce sont la aes .laments qui ne peuvent etre influences qu'en partie par

l'orientation professionnelle, par exemple. C-est pourquoi les plans en

matiere d'instruction doivent reposer en partie sur la demande prevue (et

non planifiee) d'instruction en tant que facteur autonome. 3n outre,

1'instruction n'est pas planifiee uniquement en fonction des besoins en

main-d'oeuvre. Des aspects economiques, sooiaux et culturels entrant en

ligne de compte et les objectifs de 1'instruction se fondent en partie sur
dee buts de caractere non econoraique.
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La mesure dans laquelle il faudrait' chercner a controlor cotte evolution,

cqIIo a laquello il faudrait utiliser 1'orientation profossionnolle pour

agir sur l'apport de main-d'oeuvre pour diverses categories d1instruction -

ainsi que les mesures a appliquer a cet effet - touchent bien entendu a

des questions de politique ^enerale d'une importance fondamentale. II en

va de m&me de la question de l'equilibre des objectifs economiques et des

objectifs non economiques dans la fixation des objectifs en matiere

d1 instruction, "iiien entendu, la reponse donnee a ces questions sera tres

differente selon les caracteristiques propres a chaque pays et le de^re

de developpement. Mais meme alors, est-il possible d'enoncer certains

principes directeurs pour repondre a ces questions de principe ?

La question du contr6le de la composition de la main-d1oeuvre selon

le degre d1instruction ne peut etre abandonnee avant un examen plus concret

du facteur temps, c'est^-a-dire du temps necessaire pour a&ir sensiblement

sur la reserve de main-d'oeuvre en lui donnant un enseignement de type

special. Plus longtemps cet enseijnement dure? plus lon^ sera bien entendu

le temps necessaire pour modifier les eflectifs disponibles de cette main-

d1oeuvre de type determine. Cependant, m§me dans le cas de qualifications

n'exigeant qu'un volume relativement faible d'enseignement specialise,

I1effet de mesures visant a elever la capacite de formation se manifestera

assez lentement. Cela veut dire que les wesures visant a accroitre les

disponibilites doivent etre juoees dans une perspective tres lointaine.

Bien souvent, les previsions de main-d1 oeuvre doivent e~tre faites pour une

periode portant sur 10, 15 ou 20 ans.

Quelques calculs tres approximatifs peuvent servir d'exemple. ouppo-

sons que la reserve de main-d1oeuvre ayantf re^u une instruction et une

formation d'un type donne soit de 1.000 personnes pour 1'annee zero. Le

contingent annuel des candidats a cette iormation de type determine

(laquelle exigera, par exemple, trois ans) est de 40 eleves par an, ce qui

peut donner un contingent annuel de 35 eleves^ formes (10 pour 100 environ

de pertes en cours de formation). Ce contin ent est tout juste suffisant

pour maintenir. a son niveau actuel la reserve de main-d'oeuvre formee,
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c'est-a-dire pour remplacer les personnes; qui ont pris leur retraite,

qui sont decedees, etc. Au cours de 1'annee zero, on s1 apcr9Oit qu'il ost

necessaire d'accroitre les disponibilites en main-d1oeuvre de cette cate-

gorie. A supposer qu'une annee s1ecoulera avant que l'on decide d'accroitre

cette capacite, et qu'une autre annee s'ecoulera avant que les mo/ens

aient ete renforces (et que l'on ait notamment recrute des instructeurs

supplementaires) pour que l'apport effectif d'eleves puisse etre au^raente

de 50 pour 100, par exemple, ce n'est qu1au cours de l'annee 5» pour la

premiere fois, que le contin0ent passera a 53 eleves formes, et que la

reserve totale de main-d1oeuvre passera de 1*000 a 1.018 personnes (dont

35 soht necessaires pour remplacer celles qui ont quitte la reserve), au

cours de i1annee 10, la reserve sera de 1.000 plus six fois dix-huit = 1.108

personnes. Me"me 15 ans apres la decision d" accroitre de 50 pour 100 la

capacite de formation, la reserve n'aura pas au^mente de plus de 20 pour

100 environ, o'est-a-dire qu'elle se maintiendra tout juste au niveau de

la demande, laquelle aura au^mente de 1,25 pour 100 par' an.

Merae au cours, de periodes plus lon0ues, il peut etre difficile

d1 elever la capacite d'un certain secteur du systeme d1enseionement nota—

ment en raison de 1'augmentation du "besoin de profess^urs et d1instructeurs,

de la penurie de ressources financieres. ou de difficultes liees a. la

construction des nouveaux batiments necessaires. jDn outre, dans certains

secteurs de 1'enseignement, divers types d1institutions privees ou d'ecoles

exploitees par les collectivites locales, ou aes moyens d'ensei6nement ne

relevant pas d1 etabli.ssements (tels que les programmes d*apprentissage,

etc.) peuvent representer une part importante de la capacite totale

d1enseionement. oouvent, ces moyens d1enseionement ne sont meme pas

contr6les ofiiciellement ^ar un or^anisme central. ' Dans ce^ cas^-les possi-

bilites d'a&ir sur la capacite de formation sont limitees, bu peuvent tout

au moins exiger un temps considerable.



Page 12

II. L!IHTKttDEPENDAHC;3 DES iSiSGINS EN KAIN-D'03UVRE,

DES. DI3PONIBILITE8 itff MAIN-D' 03UVBE AT jJU DEVELOPPEMNT 3C0HCKIQUE ■ ..

devaluation des besoins futurs de main-d1 oeuvre, ainsi que la

planification destinee a repondre a ces besoins ont une utilite pratique.

Si, en l'absence de mesures speciales, la demande de telle ou telle cate-

gorie de travailleurs devait Stre superieure ou inferieure a 1'offre, il

serait bon qu'on le sut a. l'avance, ae mani^re a pouvoir etablir et

executer des plans en vue de i'aire face a la situation. Dans les cas ou

il semble devoir se produire une penurie de main-d1oeuvre, les previsions

relatives a la main-d1oeuvre qualifiee revetent une importance particuliere

du fait que la realisation des plans qui permettront de pallier la penurie

de travailleurs de ces categories peut prendre aes annees. Par ailleurs,

on a constate dans certains pays en voie de developpement que certain.es

categories de travailleurs hautement qualifies - en particulier les

personnes avant une formation litteraire ou juridique superieure - etaient

trop nombreuses* Si I1on avait, par le passe, dispose de previsions

exactes sur les besoins en main-d1oeuvre, on n'aurait pas connu l'anomalie

que constitue la presence de ces Mch3meurs instruits" dans des pays qui ont

absolument besoin de travailleurs hautement qualifies possedant d'autres

qualifications. Mais dans bon nombre des pays en voie de developpement, il

existe, et 1'on peut prevoir qu1il continuera d'exister, d1importants

excedents de main-d'oeuvre non qualifiee. Elaborer des plans ^ui pormottont

d'utiliser la main-d'oeuvre excedentaire dans des conditions telles que la

croissance economique en soit favorisee et non pas entravee, telle est la

gageureque doivent tenir ceux qui sont charges dretablir les plans de

developpement economique et de definir la politique economique de leur pays.

II ne suffit pas de dire que l*objet de la planification de la main-

d1oeuvre est d1equilibrer 1'offre et la demande de main-d1oeuvre qualifiee,

soit, en d'autres termes, de faire en sorte d'assurer le plain emploi de

la main-d'oeuvre qualifiee et de satisfaire, u.ans le meme temps, la demande

de main-d'oeuvre qualifiee, car on eluderait alors la question de savoir ce

qui determine la demanae de main-d'oeuvre. Le volume et la structure (par

exemple les types de main-d'oeuvre qui sont necessaires) de la demande de
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main-d1oeuvre dependent du degre de developpement et de la structure de

1'economie. Dans tel pays insUiTisamment' developpe ayant-une structure

economique donnee? la demande sera forte pour tel type de raain-d'oeuvre

qualifiee, beaucoup plus faible pour tel'autre et"inexistante pour; tel ou

tel autre encore. Dans un pays dont l'economie est ploineraent developpee,

la" demand© globale de main-d' oeuvre qualifiee est beaucoup plus forte et,

"~par~ailleurs, elle y a generalement une structure tres differente«; ■

II n'est pas de moment ou la demande de main-d'oeuvre qualifiee n'est

pas determinee par le de^re de developpemeJnt economique et la structure

de l'ensembie de l'economie (et de la societe). II en est ainsi au debut

aussi bien qu'a la fin de chaque plan. Pendant l!intorvalle qui s^paro lo

debut de la fin d'un plan economique general, le degre de developpemsnt et

la structure de l'economie charipent necessairemeht? et leurs variations

entraineront egalement une modification de la demande de main-d'oeuvre de

differentes categories.

Mais le rythme auquel. I1economie se developpe et change de structure

depend, lui:aussi, d'un certain nombre ue facteurs. II est fonction des

ressources,dont l'economie dispose, cies ressources nouvelles dont elle tire

parti, de la fa^on dont elle utilise toutes ses ressources et aes buts que

la societe se propose d'atteindre par 1'emploi de ses ressources. L'u'ne

de ses ressources - combien importante - est la main-d1oeuvre. La crois-

sance econoraique et les chan^ements de structure qui determinent la demande

de main-d1 oeuvre dependent eux-merxies, en partie, de la tnain^-d'oeuvre, de

la fa^on dont l'economie utilise la main-d'oeuvre, de lafa^on dont elle- tire

parti de ses ressources nouvelles en main-d'oeuvre. '■■■ ■ ■■ -!

; Pqui* recapituler :

-a) L'offre et la demande futures de main-d1oeuvre ne sont pas inde-

* : pendantes? il existe entre elles des 1-ienset.. . ....

b) Ces liens sont la croissance economique et les ■chan&ements de

structure.
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Cette concluBion rend beaucoup plus difficile la solution du

que pose la planification relative a la main-d'oeuvre, puisqu'on ne peut

pas (ou que"du moins on ne devrait pas) dissocier l'examen des aspects

offre et demande de main-d'oeuvre. Mais, dans le mgme temps, il apparent

clairement que ceux^qui s'occupent de la planification relative a la main-

d'«oeuvre hautement qualifiee ne peuvent se borner a etablir un equilibre.

entre offre et demande, mais ils doivent se preoccuper egalement du niveau

auquel offre et demands .s1equilibrent.

Le choix du niveau auquel 1<equilibre s»etablit entre l'offre et la

demande de main-d'oeuvre a differents niveaux de qualifications et entre

d'autres faoteurs de production,, depend evidemment du plan economise, Le

plan economique, abstraction faite du but ultime qu'il doit permett^pe

d'atteindre, tend a equilibrer 1'offre et la demande de■chacun des facteurs

de production (y compris la main-d<oeuvre) au niveau le plus compatible

avec la realisation des buts ultimes. Le niveau auquel I1offre et la

demande de main-d'oeuvre (ou de tout autre faoteur de production) s'equilibrent

ne peut.dono gtre fixe isolement, mais doit I'Stre seulement par rapport a

■ tous les autres facteurs de production, le critere fondamental devant dtre

dans chaque cas, la realisation des "buts ultimes" du plan economique. La

planification relative a la main-d'oeuvre vise'dono au meme but que la

planification economique.

Cette constatation peut sembler assez surprenante, sauf si l.'.on

examine quel est le but de la planiiication economique : la realisation de

certains "buts ultimes" de la societe. On peut les enoncer en des term.es

tres ^eneraux. On parlera, par example, de "niveau eieve de developpement",

de "niveau de vie eleve" ou de "pleine satisfaction aes besoins matariels et

culturels". Ces expressions permettent de se iaire une idee de la direction

dans laquelle la societe veut se developper, mais quiconque entend les

utiliser comme oritere pour 1'adoption de mesures d'ordre pratiquo^doit en

preciser la portee. Tout d'abord, on se rend compte qu'il ne peut Stre

question d'atteindre ces buts en une, deux ou m^me cinq annees. tii l'on

doit intervenir pendant l'annee en cours ou penaant les cinq annees a venir,
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force' est de decider des me sures qu'il faut prendre a bref delai pour

atteindre les tuts dans" un avenir plus eloigne. La seconde consideration

est encore plus importante. Un "but ultima" aussigeneral aue" 1' elevation

du niveau d,e vie se compose de divers elements - par exemple niveau eleve

de l'emploi, des salaires, de la production, reduction de la duree du

travail, construction de lo&ements satisfaisants, enseignement general,

etc., qui peuvent se conjuguer de differentes fafrons et peuvent entrer en

concurrence la ou les ressources sont limitees.

Avant de passer aux mesures d'ordre pratique, il faut done traduire

le "but ultime" en des objectifs plus precis et plus immediats qui montrent

le prix que la societe attache a tel ou tel element particulier du "but

ultime". Les buts ou objectifs ne'sont pas necessairement (et ne sont pas

generalement) purement economiques; Us peuvent etre sociaux, culturels ou

autres. On peut exprimer l'objectif purement econooique en une seule

formule s accelerer autant que possible le rythme d'accroissement du produit

national, (ou du produit national brut ou ae tel ou tel etalon du proves

de 1'eponomie nationale).. On .peut y ajouter d'autres objectifs, en fixant

certains buts precis d'ordre social ou autre. Le■plan d'ensemble pourrait

avoir les objectifs suivants s

■—_-...*■' accroissement maximal du.produit national brut

ii) au minimum cinq annees cie scolarisation pour toUs les enfant?

iii) ensei^nement universitaire pour 2 pour 100 au moins des jeunoa
%es de 23 ans

iv) pensions de vieillesse (x dollars par an) pour tous les individus
de plus- de. 70. ans . .

■v) -dispenses ( "y" dollars par an) pour la defense nationale.

On peut pratiquement varier a 1'infini la-combinaison des differents

objectifs. Mais ces objectifs ne sont pas toujours conciliables - l'objec

tif v), par exemple, peut aller a l'encontre de;l'objeotif i). II faudra
dono preoiser quels sont les objeotifs primordiaux et quels sont ceux qui
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leur seront subordonnes (et evidemment faire en sorte que les objectifs

primordiaux soient compatibles les uns avec les autres).

Le plan economique d1ensemble tend a la realisation de tous les

objectifs, et le plan relatif a la main-d1 oeuvre doit etre con^u en vue

des memes buts. II sera possible de deriver du plan d1ensemble les

objectifs qui concernent plus specialement la main-d'oeuvre, 1'importance

des ressources qui peuvent etre utilisees pour atteindre ces objectifs

(le nombre des etudiants a, former, le nombre d'entre eux qui se aestine-

ront eventuellement a. 1'ensei^nement? etc.). Mais la tache de ceux qui

etabli3Sent ces plans sera plus facile si les objectiis d'ordre educatif

sont classes parmi les objectifs primordiaux et non parmi les objectifs

secondaires. On examinera, dans la section qui suit, les differentes

fa^ons dont on peut aborder la solution du probleme de I1interdependance

entre la planification relative a. la main-d1oeuvre et la planification

economique ^.enerale.

Outre les buts ou objectifs de chaque plan, la planification comporte

un autre element important s les moyens qui permettent de traduire les

projets de plans dans la realite.

II y a deux fa^ons fondamentales de concevoir la realisation des

plans : la contrainte et les incitations. Le plan de caractere indioatif,

ou I1 on s'en remet aux effets des informations complementaires. .qui y sont

contenuesj est parfois reconnu comme une troisieme methodej on peut aussi

la considerer comme une forme "attenuee" d1incitation. II nTestj en fait,

aucun pays qui ne recourra qu'a l'une de ces methodes, fut-ce a. l'interieur

du raeme secteur. Les restrictions a I1importation (contrainte) et les

droits a. I1importation (en d'autres termes "incitations negatives")

peuvent etre utilises simultanement. An ce qui concerne la main-d'oeuvre,

les incitations l'emportent sur le placement airi^e des travailleurs.

Lorsqu'on procede par "incitation", I1element le plus important est la

difference de salaire ou de traitement qui incite les jeunes a etudier des

branches dans lesquelles il y a penurie erave - par exemple, I1agriculture,
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la mecanique - plutot que les "branches ou la penurie n'est pas aussi forte—(

On peut e^alement offrir cles "bourses pour inciter les inaiviaus a acquerir

les qualifications n&cessaires* La contraintes lorsqu1on y a recours, ne

va pas jusqu1a diri^er les inaiviaus vers tel ou tel emploi particulier.

he .^ouvernement peut agir dire.ctement sur la repartition des etudiants entre

les diverses "branches en limitant le nombre de places dans telle faculte

et en lfaug£ie".itant dan3 te.Me autre. Cette methode (adaptation de la capa-

cite de formation aux futurs "besoins de rnain-d1 oeuvre) a une. importance

particuliere. En fait, les penuries de main-d1oeuvre qualifiee resultent

presque toujours de I1insuffisance des moyens d'enseionement et/ou de formation

plutot que de. difficultes a pourvoir des postjss vacants. Le ^ouvernernent,

.puisqu'il emploie lui-meme une larde fraction de la main-d'oeuvre hautement

qualifiee, peut decider directement de I1affectation d'une lorte proportion

de cette main-d'oeuvre. Deuxiemement, il peut a&ir sur lfaffectation de la

main-d.1 oeuvre hautement qualifiee en. dehors meme au secteur puclic. C'est

ainsi que dans un pays ou il y a pt,nurie de medecins et ou ceux-ci ont de

surcroit tendance k s1installer dans les villes? de sorte que ies zones

rurales sont privees ue leurs services, le gouvernement peut assurer une

meilleure repartition des.medecins en limitant le nombre des autorisations

d'exercer dans les villes et forcer par la les nouveaux medecins a, sfinstaller

dans aes zones rurales- Enfin, 1'orientation et 1*information professionnelles

sont un raoyen trls important permettant d'influencer le choix de l'indiviav.

quant a, 1' ensei^nement ? la formation et la profession, et d^adopter c.e choix

aux objectifs du plan (ou ae ^revisions rtalistes quant aux possibilites

d'emploi).

Dans I1ensemble, il existe un. arsenal varie de moyens quel'on pourrait

utiliser pour affecter les disponibilites futures ae main-d'oeuvre aux

difierents Oroupes de qualifications - sans avoir a recourir a I1affectation

oblie'atoire de tel ou tel inuividu a tel ou tel metier ou poste. Ainsi

qu'on 1'a vu plus haut (section ls 2), tout ceci neeessite rual^re tout du

temps et les possibilites d'action sont soumises a certaines lijiiitations.,

L1experience de nomoreux'pays montre nu1il est plus facile d1inciter ies

\J Ou dans iesquelles, commo c'sst I3 cas dans certains pays d'Asie? il y
a, en fait, des universitaires en chcmage-
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jeunes a deplacer leur interet d'un domains d'enseignement specialise vers

uri autre que de lea obliger a modifier lours ambitions en decidant du niveau

d'instruction a leur dcnner.

II est un troisiene element (apres lee "objectifs" et les "mesures")

de la planification que nous devons signaler a ce stade : le temps. Le

facteur tomps intervient dans la planification sous deux aspects : la "pre

ference dans le temps" et I1"unite de temps de planification". Le premier

aspect, la "preference dans le temps", revet evidemment' une importance capi-

tale pour" toute la planification. Le probleme le la repartition des res-

sources entre consomraation et investisbement depend de la preference que la

societe accord© a la realisation de tel ou tel objectif dans le temps. Tout

comme l'individu peut etre appele a choisir entre recevoir 10U dollars im-

mediatemsnt et 500 dollars dans dix ans, ou 20u dollars immfcdiatemrht et

seulement 30c dollars dans dix ans, la societe doit decider, par exeraple, si

elle est disposee a sacrifier partiellement 1'enseignemont primaire pendant

deux ans pour pouvoir developper 1'enseignemont secondaire dans cinq ans.

Des problemes analogues p-euvont ss y.oser dans le domaine de la sante publique,

de la construction de logements et dans d'autres domaines . Mais des lors

que l'on attach-- une valeur particuliere a chaque element (par oxemple, cinq

annees d'enseignement general ou creation d'un service medical de portee

ge*nerale) le problem© peut etre resolu sur la base d'un seul critere de pre

ference dans le temps - le t-iux auquelse decomptent les avanta^es futurs de

facon qu'ils soient aussi souhaitables que les avanoages du moment, ^ui sont

moindres mais immediats. Ce taux de d&compte doit etre pris en consideration

et, en fait, 1'est habituellement dans le plan economique general—i II de

termine la valeur presente de la serie d'avantao3S que l'on est en droit

d'attendr© par la suite de choix qui s'excluent l'un I1autre dans le domaine

de la planification de la main-d'oeuvre comrae dans d'autres domaines de la

planification. Ainsi, la preference dans le temps =*n tant que tellene pose

pas de problemes particuliers pour ceux qui etablissent des plans concernant

la main-d'oeuvre hautement qualifiee-

l/ On peut ne pas s'en rendre compte a, premiere vue, mais si le plan fixe,

par example, le taux d'accroissement du revenu national et de l'investis-

sement, 1'ecart entre les deux taux.postule une decision quant au taux

de decorapte.
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II n'en va pas de meme, cependant, de l'autre aspect au temps,

lfunite de temps de planification", ou, en d'autres termes de la periode

eur laquelle porte le plan. II se peut qu'il y ait, dans ce cas, une

difference entre la duree du plan economise general, qui sera ±ixee

arbitrairement et la periode qui, du point de vue technique, eat necessaire

a la formation d'une main-d1oeuvre hautement qualifiee. Lorsque la

"periode de lonaation'^est plus lon^ue que la "periode du plan economique",
deux types de difficultes peuvent ^/

.a) a'il n'a pas ete etabli de plan economique pour 1'avenir, ceux

qui sont charges d'etablir aes plans concernant la main-d'oeuvre

se voient contraints ae prevoir ce que sera I1offre censee gtre

en equilobre avec une demande qu'ils ne connaissent pas;

b) s'ils se preoccupent seulement "du volume de la main-d'oeuvre

qualifies necessaire pour atteindre les objectifs.au plan en ooure,

•■ ils soront pout-6tro port^s a negligor la formation dos autros

travailleurs qui seront necessaires pendant la periode du plan

suivant, puisque la formation de ces travailleurs est un intrant

auquel ne correspond aucun extrant dans le plan en cours (en

rovancho, le plan en cours beneficie bien entendu).

On pourrait surmonter la seconde ae ces difficultes en prenant, dans

le cadre du plan en voie a1execution, des dispositions pour former un peu

plus de travailleurs qu'il n'en faut pour la periode en cours. kais la

question se. pose toujours ae savoir comment en determiner le nombre en

1'absence d'un plan econoraique d'ensemble pour la periode suivante. On ne

peut y donner auoune reponse pleinement satisiaisante. On pourrait reoourir

a une solution tres approximative et expeditive, en utilisant les evaluations

de la demande de tel ou tel type de main-d'oeuvre pendant chacune aes annees

1/ La duree de la "periode de formation" est examinee plus haut, a la
section I, 2).

2/ Ces difficultes surgissent en ce qui concerns non seulement ia planifica
tion. relative a la main-d'oeuvre, mais aussi tous les investissements
dont la penoae de gestation s'etend au-dela de la duree du plan.
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du plan en voie d-execution pour determiner la tendance a long terme

et proceder par extrapolation. Certes, une telle solution procederait de

1-hypothese utopique que le plan economxque a venir aura la meme structure

que le plan economise en cours d- execution. AuSsi semble-t-il preferable

d-adopter une solution qui se fonde sur 1'existence de deux types de plan

economise, dont le premier serait le plan economise existant, qux pcrte .

sur une periode de cinq ans par exemple, et le second serait un plan eco

nomise general a plus long terme, qui porterait sur une vingtaine d'annees,

et que 1'on desx6ne parfois sous le nom de "plan perspectif". Ce dernier

sera necessairement beaucoup moins precis et moins detaille que le plan de

cinq ans. Neanmoins, il doit faire apparaitre, grosso modo, la place

respective des divers secteurs de 1-economie au cours des 20 prochaxnes

annees et il offre done une base coherente pour 1'elaboration des plans

quinquennaux qui seront effectivement mis sur pied,' notamment dans des

: domaines tels la formation de la main-d'oeuvre hautement qualifiee.ou la

periode de ^station de V mvestissement est plus lon6ue que la P&iode

d'application du plan effectif. .insi, on pourrait fixer les objectxfs

de la formation de la m&in-d'oeuvre qualifiee a partir des plans de 20 ans

et les int^re. cans les o jeotifs aes plans effectif s de cinq ans. V ela

boration d'un tel plan porspectif ne devrait pas etre une-tache impossible;

il devrait se fonder sur les "buts ultimes" deja fixes pour le plan en cours

d-execution, de plus courte duree, et pour la realisation desquels chacun

de ces plans plus courts se succedant represente une etape. Et ll va sans

dire que le plan perspectif servirait aussi a d'autres fins qu-a la plani-

fication de la main-d1oeuvre.

Une derniere consideration. Nous avons parle de la perxode de Oestation

des investissements affeotes a la formation de la main-d-oeuvre hautement

qualifiee et de la valeur actuelle des series d<avanta6es que ces investxsse-

s :

croissance rapide.
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ments dev-raient produire dans l'avenir. II ne s'ensuit oertes pas qu'un

calcul purement materialiste puisse ou doive Stre utilise pour determiner

le volume des ressources a consacrer a 1'enseibnement et a la formation

ou 1-affectation de cea ressources a divers degres de qualifications et

:diverses speciality. Au mieux, la notion "d'investissements humains"

est une analo6"ie, et une analogie qui n'aide pas necessairement a. la

solution du probleme. L»ensei^nement est un bien de consommation aussi

bien qu'un .inveatisaement. Ceci ne fait certes qu'illustrer 1'observation

generale suivante : si ceux qui etablissent les plans concernarit d'autres

secteurs traitent d'objets inanimes, ceux qui elaborent les plans concer-

nant la main-d'oeuvre ont affaire a des Stre humains dont le bien-gtre est

l'objectif ultime ae toute planification.
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III. L1 INTEGRATION DA LA PL^TFICATION DE LA MAIN-D' OjSUVEE

DAIfo LA PLaNIPICaTION

Nous avons dit, que la planification relative a, la main-d'oeuvre et

la planification economique visent un meme tut, a savoir la realisation

de certains "buts ultimes" de la societe. Ces "touts ultimes" doivent etre

exprimes par des "objectifs" qui peuvent eventuellement faire 1'objet de

dispositions speciales ("otojectifs secondaires") concernant la main-

d'oeuvre. Toutefois, meme si I1on envisage de prendre certaines dispositions

particulieres pour la main-d'oeuvre dans le cadre de ces objectifs, ces

dispositions ont un caractere tres general et, en tout etat de cause, elles

doivent §tre definies dans le detail pour pouvoir passer dans la realite*

Bien que la planification economique ^enerale et la planification de

la main-d'oeuvre aient un but communj il peut y avoir conflit pour ce qui

est des ressources a. affecter a la main-d'oeuvre et a d'autres aspects du

developpement. La structure effective de I1offre de main-d1oeuvre ne

permettant pas d'atteindre immediatement tous les objectifs, il faut

necessairement developper la formation de main-d'oeuvre afin d'obtenir la

main-d'oeuvre requise pour 1'expansion de l'industriej des transports et

d'autres secteurs. Pour accroitre le volume de la main-d'oeuvre qualifiee,

il faut employer des ressources qui sont rares (il s'a&it non seulement du

personnel ensei^nant hautement quaiifie, mais aussi du capital) dont les

auteurs du plan economique general arretent 1'affectation entre divers

usages possibles avec le plus 6rand soin en s'effor^ant d'obtenir pour la

societe le rendement maximum de chaque unite investie. II faut ch.oj.sir non

seulement entre les secteurs mais aussi entre les techniques de production :

dans un secteur donne, (l'agriculture et la construction, per exemple), il

sera possible de porter la production a un niveau determine en investissant

des sommes plus ou moins importantes et en utilisant une main-d'oeuvre plus

ou moins nomoreuse. Aussi, meme si I1on connaissait a l'avance les impera-

tifs de la production de tel becteur particulier et qu1on les considerat

comme optimaux, on ne pourrait en aeauire automatiquement ce que sera la

demande de main-d oeuvre qualifiee de ce secteur. Meme lorsqu'on a evalue
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ces imperatifs, il i'aut du temps pour y dormer suite, et 1 • on aoit Men

s'attacher a faire cadrer le plan de production et les elements du plan

d1ensemble relatifs a la main-d1oeuvre.

La question se pose de savoir jusqu'a. ,xuel point le choix entre

differents proauits et entre differentes techniques doit'Stre fonction do

la structure actuelle ties qualifications de la main-d'oeuvre. Lorsqu'il

s'a^it du choix entre proauits, il faut rappeler que les ressources

existantes sont la pour satisfaire la demande maie: que la demands n'est

pas faite pour utiliser les ressources. II s'ensuit qu'a mesure que le

temps passe, la structure professionnelle doit etre adaptee et developpee,

de.facon que la production ait la composition desiree par la collectivite,

compte-tenu du cout supplemental^ d'une production dont la composition,

dictee par les circonstances, exi^e l'emploi d'une wain-d1oeuvre hautement

qualifiee particulierement nombreuse, parce qu'elle fait une larb.e place

a des proauits tels que les voya^s interstellaires ou la force nucleaire

de dissuasion, o'il s'a^it de choisir entre differentes techniques, des

lors qu'un produit qui reponde aux exigences clu ccnsommateur peut etre

obtenu selon daux procedes differents, il semble que l'on ait nettement

intergt a chpisir celui .des cieuz-procedea qui est le hieux adapte a la

structure pro! essionhelle existante et qui, de ce iait, permet.tra d'utiliser

moins de c^s ressources rares qui sont necessaires pour la forkatxon de

travailleurs acquerant de nouvelles qualifications, a la condition cependant

que cette technique n'exio,e pas'un accroissement excessif des autree" intrants,

Toutefois, cette argumentation appelle peut-etre certaines reserves, car il

faut tenir compte a) des divers ae6res de difficultes ou de "desutilite""

(disutility) de la prouuction assuree par ies differentes techniques et

t) du fait que les ressources affectees a la specialisation de travailleurs
capaUes d'appliquer une technique de production particuiiere peuvent e-a-

lement etre utilisees a d'autres fins. On peut considered que les connais-

sances ou les qualifications nouvelles constituent en soi aes biens tie con-

sommation et que, dans certains cas, elles permettront peut-etre a une

ooUeotivite de a1 adapter au uevelop^ement avec plus de souplesse et de
facilite.
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La question de savoir comment concilier la planiiication economise

et la planification concernant la main-d'oeuvre peut se ramener a ceci :

faut-il modifier le plan economique pour tenir compte de la structure

professionnelle de I1offre de main-d1oeuvre ou faut-il modifier la

structure de I1 offre conforme*ment au plan ? Ou pourra-t-on les harmoniser

completement dans les meilleures conditions possibles en recourant a une

fonnule de compromis, l'un o.es ieux termes etant consiuure essentiellement

comme le facteur dominant, la "variable independante" ?

L'examen que nous avons fait, dans le section 11, de I1 interdepenaance

etroite entre les considerations qui interessent 1'ensemble de l'economie,

d'une part, et la main-d1oeuvre, d'autre part, nous a montre qu'aucune de

cee methodes d'ajustement ne peut etre considered comme optiiaale. La

raison en est dans 1'interdependance qui existe entre les considerations

touchant la main-d1oeuvre et les autres considerations d1ordre econoraique

qui doivent entrer en li^ne .-.e compte dans la planification. An re&le

generale, la planification a deux qualites : la coherence et la definition

d'une situation optimale. Pour §tre bon, un plan doit etre coherent. jUn

d«autres termes, I1offre et la demande de tous les facteurs de production

doivent s'equilibrer. Lo plan doit egalomen"E Stro optimal. En d1 autres

termes, il faut que le niveau auquel l'equilibre s'etablit soit, dans chaque

cas particulier, celui qui se prete le mieux a la realisation de 1'objectif.

II arrive souvent que les auteurs des plans s1en satisfassent des lors

qu'ils sont equilibres ou, si l'on prefere, coherents. La coherence du plan

est une vertu en soi.' Un plan qui ne le serait pas susciterait des dif-

"ficultes et, bien gu'une sorts dUquilibre s'etablisse ex post, le point

d'equilibre se situera a un niveau infe'rieur (done mo ins bon) a celui qu'il

aurait eu si le plan avait ete cohe-ent (meme s'il n'ctait pas optimal).

Lesmet-iodes d'ajustement que l'on a propooees dans les paoes qui precedent

ont la qualite d1§tre coherentes. Toutefois, ces methodes ne aemblent

guere devoir presider a. I1etablissement d'un plan optimal, a savoir d'un

plan qui ne serait pas seulemdnt coherent inais aussi optimal, en ce qu'il

fixerait le niveau le plus adequat auquel l'offre et la demande de tel ou

tel facteur s1equilibrent.
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On ne peut mieux harmoniser les plans de developpement economique et

les plans de formation de main-dfoeuvre qu'en les prenant les uns et les

autres comme des "variables dependantes" 1'une de l'autre. C'eat seulement

ainsi que 1'on peut traduire le fait que la demande global© de main-dfoeuvre

et la structure d© cette demande dependent, entre autres, des decisions

prises en matiere d'investissement, et que les decisions en matiere d'inves-

tissement sont influencees, elles aussi, par 1'offr© de main-d'oeuvre. Des

lors que les facteurs sont consideres' comme des variables dependantes, la

difficulty consiate a, trouver la relation entre ces variables, puis a re-

soudre les problemes simultanement. Du point de vue technique, cela revient

a trouver les diverses equations liant 1'offre et la demande de main-d'oeuvre

a. d'autres facteurs, a, les incorporer dans le modele utilise pour la plani-

fication (qui englobe egalement un certain nombre d'autres equations ne

concernant pas la main-d'oeuvre) et a. "resourdre" les equations simultanement.

De par ses qualites propr?s, cettes methode d'ajustement de la planification

relative a la main-d'oeuvre hautement qualifiee a la planification economique

g'enerale I1 exporte sur toute autre. Cependant, elle est difficile a appli-

quer en l'etat actuel de nos connaissances en matiere de planification econo

mique. Pour pouvoir 1'appliquer avec succes, il faut avant t -ut disposer de

donnees sures, qui portent non seulement sur les divers aspects de la main-

d'oeuvre mais aussi sur d'autres phenomenes economiques. De plus, il faut

construire un modele tres detaille faisant apparaitre la relation entre la

main-d'oeuvre-et tous les autres facteurs economiques. On appliquerait en-

suite a ce modele une formule de definition de la situation optimale qui

donnera la meilleure structure de developpement, y compris le meilleur taux

de formation de la main-d'oeuvre. qualifiee (ainsi que sa structure profes-

sionnelle) de meme que son affectation optimalr entre divers emplois possibles.

Dans la plupart des cas, la technique de definition de la situation optimale

se fondera sur la notion des prix comptables (ou prix reflets "shadow prices")

des facteurs de production, otc, et ces prix devront englober egalement.

les prix comptables des divers types de main-d'oeuvre qualifiee. S'il y a

penurie aigue de main-d'oeuvre qualifiee de toutes categories, les prix

coraptables seront evidemment tres eleves, de beaucoup superieurs aux
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traiteaents effectifs des travailleurs en question. Mais dans I.b pays

en voie de developpement ou il y a surplus de tel ou tel type de maxn-

d'oeuvre hautement qualxfiee (par exemple de juristes), lee prix .

comptables de =es cate5ories ,e personnel hauteraent qualxfxe seront

xnferxeurs au niveau oourant des salaires, et, dans les cas extremes .1.

serontW a zero. Le prix comptable de la formation ae travailleurs

de file ou tell, speoialite permet d'oMenir la structure optimale de

la formation et de 1-affectation de la main-d-oeuvre haut6ment,qualiilee,

et non pas de determiner le traitement * payer etfeotlvemeht aux personnes

possedant telle ou file qualification. Neanm^ins, les prix comptable.

peuvent dcnner une idee de V importance relative 4«. les differentes

qualifications peuvent avoir pour le dev.loppement de 1'eoonomie et xls

indigent done le sens dans lequel il faudra' modifier les traitemenf ou

salaires de telle ou telle oate«orie dans le ca-dre d-une-politique eouple

des salaires.

Etant donne les difficulty que 1' absence de donneea sures et, en

particulier, les insuffisances des techniques actuelles de planixicatxon,

;sont pour 1'obtention de donnees aussi detaillees que celles dont on auraxt

tesoin, force est de chercher une autre methods.

■ Avec la seconds methode d'ajuefBer.t, ^ui exi^e moins du point de vue

de la plantation,.sai, 4ui sera peut-etre plus difficile a appli.uer et

certaine.ent "moins optioale", on recherche, par ameliorations Suocessxves

des solutions simultanees aux proMemes ue la planification, sans utxlxser

la methode des solutions simultanees. Cette methode. ne voit pas dans le

plan economise une "variable xndependante" a laquelle il faut relier la

B
recommandation de Harbxson qux estxme que les ooaellea d,instru0-

Le Caire, 1962, p.13)
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"variable dependante" qu'est la planification relative a la main-d'oeuvre

hautement qualifiee, mais retient tour a, tour les considerations economi-

ques et les considerations relatives a la main-d1oeuvre comme dee variables

independantes puis comrne ues variables dependantes? et elle repete 1'opera-

tion plusieurs fois. 3n utilisarit les donnees relatives a. la main-d1 oeuvre

hautement qualifies comme une variable alternativeraent dependante et

independante par rappci t aux autres donnees econbmiques, on peut, si I1 on

repete l'operation autant de iois qu'il le faut, aboutir aux rae"mes resultats

qu'avec la methode de la resolution simultanee. £n fait, dans la meilleure

des hypotheses, il ne sera pas possible de repeter l'operation plus de

quelques fois et le plan que l'on obtiendra restera done en de^a de la

solution optimale* ....

La forme que cette methode d'.ajustement prendra en realite depend de

la forme de^ la planification economique ^enerale qu1aura choisie chaque

pays. 3ssentiellenidnt, cette methode _ precede :de la consideration que la

formation de la main-d1oeuvre est un secteur economique, dont 1■extrant

eat. a.) I1 intrant des autres secteurs,. b) son propre intrant (par exemple

les instituteurs) et aussi c) la contribution a la "facture linale des biens"

(cette derniere utilisation de 1•extrant "ensei^nement" revet une importance

considerable, car il permet cie reiuter 1'objection coutumiere des artisans

de 1'enseignement pour qui les exi^unces du developpement economique ne so rut

pas la seule justii ication des pros-res de I1 ensei^nement). On peut donner

a la methode diverses applications suivant certains types de modeles

"intrant-extrant"-^ jusqu'au syste.me sovietique des balances et a certaines

methodes moins a^re^atives. On peut alors -etab.lir 1' inte.-dependance entre

les considerations relatives a. la main-d1oeuvre et les considerations d'ordr^

economique a divers echelons^ aepuis I1echelon national jusqu1aux echelons

inferieurs.

1/ En pareil cas, on peut proceder par solution simultanee et on,en revient,
en fait, a la premiere de nos methodes. II est possible cependant

d'utiliser le systeme intr.ant-extrant sans solution simultanee...
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Toutefois, quel que soit le type de la planification et la methode

d'ajustement utilisee, il existe, entre les problemes de main-d1oeuvre

et les problemes economiques du developpement d'autres relations qui

doivent etre prises en consideration dans n'importe quelle methode de

planification. Prenons, par exeraple, le cas ae la construction d'une

acierie' d'une capacite donnee. Combien de personnes de formation univei—

sitaire (ou equivalente) faudra-t-il employer pour la construction 7

Quelle sera la proportion des diverses specialites ? S'il y a une autre

technique de construction d'une acierie (qui, par exeuple, exigerait

l'emploi d'une raain-d'oeuvre plus nombreuse)s la demande de raain-dloeuvre

sera-t-elle differente, soit quant a l'effectif global, soit quant a la

proportion des diverses specialites : ^uel sera l'effectif de la main-

dfoeuvre qualifiee necesaaire pour assurer le fonctionnement de cette

acierie ? Prenons e^aleraent un exeraple sur le plan de I1offre. Supposons

que Xa fa"brication exi6era 100 in^enieurs-electriciens de plus que ne

peuvent en fournir les institutions existantes. Combien d'etudiants

devront-ils s'inscrire aans loa universites et les ecoles secondaires pour

que soient formes les 100 in&enieurs-electriciens supplementaires, compte

tenu du fait que les eleves achevant leurs etudes secondaires sont peu

nombreux, qu1 il y a des refections et que pour augmenter le noi,bre des

eleves de 1'ensei^nement secondaire et superieur, il faudra e^alsment

au6"menter le noii:bre des professeurs ae I1 ensei^nement secondaire et

superieur ? ^insi done, pour obtenir les 100 in^enieurs-electriciens

supplementaires, il taudra -peut-gtre auementer'1© nombre des eleves

inscrits dans les etablissements d1ensei^nement secondaire de 150 unites,

celui des etudiants in^enieurs-eleotrioiens de 120 unites, celui des

etudiants en mathematiques de 5 unites, celui des etudiants en physique de

3 unites et celui des etudiants en histoire de 2 unites. Ces donnees

1/ On relevera que ce type de donnee ressemble de tres pres aux coefficients
techniques des tables dlintrant-eztrant. ^n fait, si l'on etablissait
le plan a l'aide d'un modele d»intrant-extrant, qui comporte de tres

nombreux secteurs (Vensei^nement lui-meme etant subdivise en differents
secteurs), la reponse a chacune des questions posees (apres avoir ete
transcrite dans I1unite commune du modele) representerait un coefficient

technique.
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sont importantes pour toutes les formes de planification relative a la1-

main-d1oeuvre et surtout pour notrs methode qui vise a 1'ajuster en l'equi-

librant autant que possible avec la planification' economique generale. II

se peut qua certaines des relations entre la main-d'oeuvre et les variables

economises different selon la situation particuliere de tel ou'tel pays,

mais bon nombre - on est meme en droit de penser la plupart - de ces re

lations presenteront beaucoup d'analogie dans la plupart des pays insuf-

fisamment developes. A supposer que las pays en voie de developpement

poursuivent la planification et qu'il y ait penurie aigue de main-d1oeuvre

hautement qualifies dans la plupart d'entre eux, il serait fort utile

d'etudier ces relations.

Cette methode d'ajustement de la planification relative a la main-

d1oeuvre hautement qualifiee a la planification economique vise, nous l'?vons

dit, a rechercher par approximation la solution simultanee optimale en les

prenant alternativement 1' une com,".e variable independante et 1 Iautr'e""comme

variable dependante. Comme le nombre des. alternances est limite, ilV' a

quelque interet a examiner 1-iquelle on prendra en.premier et dans quel

role- Les ressources etant la pour satisfaire les besoins, et non 1'in

verse, il semble logique de prendre, a la. premiere phase de l'operation,

le plan economique general pour variable independante et d'y adapter dei3

considerations relatives a la main-d'oeuvre hautement qualifiee. Dans la

seconde phase, on prend en consideration le desequilibre entre 1'offre et

la demands de tell© ou telle speciality, et on modifie dans une certains

mesure le plan economiqu> pour faire disparaitre ce desequilibre. un peut

proceder soit en eliminant ou'en declassant certains projets pour lesquels

le pays ne disposerait pas suffisamment de travailleurs hautement quali

fies, soit en utilisant des techniques qui se prgtent ciieux. a 1 • emploi des

specialites existantes, soit encore en developpant leS moyens de formation,

toujours evidemment au detriment de certains projets sans rapport avec la

formation de la main-d'oeuvre, ou en combinant ces diverses solutions. Le

processus dfajustement s'arrete rarfois la, et il donne plus ou moins

de coherence a 1'ensemble du systeme, mais il reete assez en de$a de

1'affectation optimale des ressources. Pour le succes de cette methode
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il faut, dans une lar^e mesure que les auteurs du plan economique general

aient tenu compte, jusqu1a un certain point tout au moins, des conside

rations liees a la main-dfoeuvre, iaute de quoi le uesequilibre entre

telles et telles categories de travailleurs risque de compromettre

serieusement la'realisation du plan, ou alternativement, les mesures prises

pour assurer l'equilibre de la main-d'oeuvre risquent de perturber

l'equilibre entre les autres facteurs au plan economique ^eneral-i

l/ II existe encore une autre methode dfajustement de la planification

relative a la main-d1 oeuvre a la planification economique 6-enerale;

proceder par analo6ie avec ce qu'ont fait d'autres pays. La methode se
fonde sur I1experience passee d'autres pays aans lesquels les relations

entre les facteurs d'ordre economique et les facteurs interessant la

main-d1oeuvre ont ete assez stables a un stade ■determine du developpement.

Peut-Stre la plus evidente de ces relations est-elle le rapport^qui
existe entre les depenses pour lrenseie,nement et le produit national brut 5

elle perraet en effet de se faire <ie prime abord une idee -du pourcenta6e

du produit national brut qu'un pays insuffisamment developpe a intere"t

a affecter a 1'enseignement. Une technique plus moderne encore consiste
a etablir un indice composite du developpement des ressources humaines
(d'apres des "temoins" tels que le nombre de professeurs et a1autres

membres du personnel hautement qualifie par dizaines do milliors d'habi-
tants et le nombre d'eleves inscrits a differents niveaux^en pourcenta^e

' de la population, dans les Oroupes d'ages appropries) et a mettre cet^
indice en parallele avec le developpement economique general, tel qu1il
est evalue, par exei^ple au moyen du produit national brut par habitant.

(Voir a ce sujet un ouvra&e de F. Harbison et Charles a. Myers: "Human

Resource Development and Economic Growth", qui sera publie dans le courant

de 1963). In re&le 6eneraie? on doit utiliser cette methode avec beaucoup

de circonspection et seulement apres avoir effectue des reoherches appro-

- fondies afin da tenir compte aes differences que presentent la structure

economique, les traditions, les conditions ■eleo&raphiques-, etc. Ce-tte
methode, tout utile qu'elle soit, ne pourra probableraent jamais remplacer

les autres.
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IV. CONCLUSIONS 1 LE ROLE FONDAI^ltfTAL DE LA
DE LA MIN-D* OEOTHE

Avant d'aborder I1 etude du r8le fondamental ou des principals

etapes de la planification dela main-d<oeuvre, il convient de resumer

brieveaent les conclusions ^enerales auxquelles nous sommes parvenus en

ce qui concerne 1'interdependance de la main-d<oeuvre et du developpement

■general,- ainsi que~ le-besoln d-inte^rer la planii ication "de la main-

d'oeuvre dans la plknification du developpement general. "Ces conclusions
sont les suivantes :

La planification de la main-d'oeuvre, inoe^ree aans la planification

generale, vise a harmoniser 1'evolution future de deux series .independantes

de facteurs, aont chacune est diri^ee en partie et en partie autonome :

i) Une serie de facteurs repr^sente la production future de biens et

de services, .c1est-a-dire le volume total, et la composition de

cette production; la production et sa structure sont determinees

en partie par les resources disponifcles, y coupris les. ressources

en main-d'oeuvre (d'ou I1interdependance) ainsi que les techniques

de 1'utilisation, de ces ressources - mais e^alement par les prefe

rences de la collectivite en matiere de production, liees en

dernier ressort aux preferences aes individus en matiere,de consom-

%ation' (Ces Preferences peuvent exercer leur influence par

l'entremise au mecanisme des prix de 1'offre et de la demande sur

le marche de la consommation privee, ou elles peuvent fitre diri-

gees politiquement, interpretees - peut-^tre L.al - par les pouvoirs

publics, les orsanismes officiels de planiiication, etc.). Toute

analyse des consequences, pour"la main-d1oeuvre, des previsions

■et des plans concernant la produc.ion ruture correspond.a une

prediction de ce que l'on appelle traaitionnellement la demande

■ de main-d1 oeuvre, ...

ii) L'autre serie de iacteurs represente les disponibilites futuT**
en main-d'oeuvre. c'est-a-dire le volume total de 1'intrant

■+"*- "poteniie'l'd'effectif de main-d'oeuvre) de meme que sa composition
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exprimee en fonction de differentes qualifications* 1'effectif

de main-d*oeuvre et sa structure sont determines en partie par

des facteurs tels que le chiffre de la population et sa composition

(y compris sa repartition selon ses capacites) ainsi que les

ressources disponibles pour I1instruction - mais e^alement par les

preferences des individus en matiere d1instruction et de profes

sion; toute analyse des consequences, pour la main-d'oeuvre? des

previsions et des plans concernant la production future correspond

a une prediction de ce que 1'on appelle traditionnellement 1'offre

de main-d1oeuvre.

L1evolution future de chacune de ces deux series de facteurs repre-

sente bien entendu un compromis (determine de fa^on plus ou moins deliberee

ou obtenu spontameraent) entre le souhaitable et le possible. Le souhaitable

doit e"tre ju^e sous bien des angles et le possible est limite par de

nombreux facteurs. Comme on I1a deja, dit, ces deux series de facteurs sont

aussi extre"mement interdependantes et, en derniere analyse, l'objectif des

previsions et de la planification en matiere de main-d'oeuvre sera de con-

cilier les preferences des indiviuus en matiere de consommation et leurs

preferences en matiere d1 instruction et de profession pour, partant de la.,

fixer d.es. objectifs et planifier un .developpement inte^re.

Pour aussi evident et clair que puisse paraitre le principe de 1'inte

gration de la planiiication de la main-d'oeuvre dans la planiiication du

developpement general, il n'en reste pas moins a definir plus precisement,

i) l'apport au responsable ae la planification de la main-d1oeuvre et ii)

quelles sont les etapes techniques de 1'analyse de ces problemes et de

1'introduction des donnees pertin^ntes dans le processus general de plani-

fication.

Comme nous l'avons dit dans I1introduction du present documentj tout

au lon^ du procesaus de la planification du developpement, des probleraes

^surgissent et des i-eciaions s'imposent qui interessent la main-d1 oeuvre et

qui appellent 1'intervention d1un specialiste, ou plutdt d*une equipe de
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specialities, de.la raain-'d1 oeuvre. Cependant, le specialists de ,1a

rpain-d'oeuyre peut intervenir a des niveaux. diffevents et avoir des attri- .'

butions diverses, que I1 on a brievement .enumeres dans, la liste ci-apres.

Cette liste porte.sur les fonctions les plus.irrportantes du specialiste

de la planification de la main-d1oeuvre :

■a), intervention a un niveau assez Slave des decisions & prendre* .

<t ■■" c'est^a-dire des decisions, en ce qui " concerne les tuts rondamentaux

■ et les objeetifs de ■■l'emploi, la coordination des: do.yer.ses, a.ttrj- :,

butions:de la■ planification ayant trait a la main-d:'oeuvxe en vue- .

de les adapter entre elles eta a'autres elements du plan.

d1ensemble; ■ ■ , . ■ . : .

"b) Intervention en" tant' q.ue specialiste determinant'les qualifications

partioulieres dont la necessite decoule des plans Ou'des'projets' ■

de developpemsnt, ou etablissant' des programmes visant a^as'surer ';

des oontin^e^t'j euffisants de nain-d1 beuvre et leur Jjleine utili-"

sation; ' ■ ■-■■.■..... ..-'-,■■ ■■,

c) .intervention en tant q.u'adminis-.rateur charge du Tonctionnement des

divers instruments et de la.miso en oeuvre des.mesures, grace aux-

quels est assuree la participation de la main-d1oeuvre a I1applica

tion des plans de developpement --qul:il s' agisse- d^tiif service de

l'emploi, cl'un pro6ramme de travail dfficiel ou 'd'un plan de forma

tion profeSsibnnellej ''■'-. .: .,.■ ■... .

d) intervention en tant que technicien rassemblant. et analysant des

donnees, par exemple sur la situation actuelle de l'emploi et les

ressources de main-d1 oeuvre5- -y e&mpri-s 4a-'-rais-e:'-au-;:p;©;i;h^-d' "du'tils"

tels que classifications aes proiessions,' de 1' instruction et de

la formation. ' - • . ■ • ~ ...

Evid.emment, la met.hodologie n1 en est pas encore arrivee a un stade qui

permette d'etablir. une liste suffis.amment detaillee des fonctions de la

planification de la main-d'oeuvre, de montrer ou et comment toutes les

fonctions importantes devraient s'inte6rer dans les etapes succeasives
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conduisant a un plan de developpement general, enticement homogene.

Tout ce que nous savons, c'est que cette integration sera assez artificielle

et complexe. On peut s1en rendre compte aans une certaine mesure d'apres

la liste decertaines des fonctions principales de la planification de

la main-d'oeuvre, qui est donnee plus loin. L'objet de cette liste est

de montrer-de fa^on schematique un moyen possible d'organiser les etapes

techniques qui permettraient d'integrer les fonctions de la planification

de la main-d'oeuvre dans le processus general de planification - s'il faut

nous contenter de la methode d'integration par approximations successives,

moins parfaite que la solution simultanee (voir section III ci-dessus).

II conviendrait element de souli&ner que cette liste prend plus ou moins

pour point de depart une etape ou le plan d'ensemble a deja ete etabli dans

une version provisoire. II n'est pas question ici de problemes et d'aspects

de la main-d'oeuvre devant intervenir dans I1etablissement du.plan a des

etapes prealables. En outre, la liste est egalement ecourtee a l'autre

bout. Tous les problemes lies a l'application et a l'ajustement continus

des plans sont laisses de c6te. Avec ces reserves, la liste ci-apres

indique les prxncipaux points a prevoir dans la partie "centrale" d'un

vas'te programme de planification de la main-d'oeuvre :

a) Evaluation de l'effectif futur de main-d'oeuvre t (importance, a6e,

sexe, etc., composition); il s'a&it principalement de previsions

probables^ certains facteurs, toutefois, tels que le taux d'activite

des femmes, des jeunes 6-ens et ciea vieillards, peuvent etre influen

ces en partie par des mesures de politique deliberee.

b) Etablissement des ob.jectifs de l'emploi : un niveau eleve d'emploi

. etant souvent l'un des objectifs fondamentaux a atteindre au moyen

du plan de developpement, on peut etablir des objectifs de l'emploi

fondes sur des evaluations uea effectifs de main-d'oeuvre, des

donnees sur l'emploi actuel et sur sa structure, des previsions et

des plans provisoires concernant le devoloppem^nt economique

general et des consideratioiis de principe.
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c) Analyse des consequences, pour la main-d1oeuvre, des plans de

developpement. Si les plans de developpement ne sont pas assez

vastes pour englober 1'ensemble de l'economie, ils doivent etre

completes par des previsions probables, pour les besoins de

I1 analyse. (Me"me lorsque les demandes de main-d1 oeuvre peuvent

decouler des plans de developpement, cette analyse implique

d'importants elements de previsions probables, par exemple, des

repercussions du chan6ement technique sur la productivity generale

dans un secteur industriel donne et sur les qualifications neces-

saires pour une production donnee);

i) evaluation de l'effet total sur l'emploi, a contrdler d'apres

l'objectif global de l'emploi;

ii) evaluations des besoins de main-d1oeuvre, par niveaux d1instruc

tion, sous I'an^le aes reserves. La somme de tous les besoins

doit etre verifiee d'apres l'objectif global ae 1'emploi.

(On peut obtenir la ventilation des oesoins en main-d(oeuvre

selon le niveau d'instruction en ev&luant la repartition future

de l'emploi par industries et par professions);

iii) conversion des besoins en main-d1oeuvre en nombre de personnes

a former, au cours d'une periode donnee, selon les diverses

categories d1ensei6nement. Le cniffre total des personnes a

former doit etre verifie au moyen des chiffres indiquant le

nombre total de personnes formees dans le cadre du ^ysteme

d'enseibnement et uu nombre total de personnes s1integrant

dans 1'effectif de main-d1oeuvre,

) Previsions des limites admissible^ du norabre des personnes qui

seront formees, dans une periode donnee, par chague secteur

d'ensetoaement et de formation, c'est-a-dire les effectifs maximum

et minimum pouvant etre formes. Dans ces calculs, il est neces-

e&ire de prendre en consiueration des facteurs tels que les objec-

tifs d'ensei^nement determines culturellement ou politiquement,
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la variability de methodes peda^o^iques, la 'demande en matiere

d1ensei6nement ainsi que les possibilites d'extension, et des

limites imposees par la penurie des ressources financieres, des

maltres, des batiment scolaires, etc.

e) Comparaison du nombre de personnes a former c), iii), et du nombre

maximum et minimum de personnes qu'il. est prevu de former, d) :

. les effectifs necessaires s'etabliront parfois dans les limites

admissibles (et pourront done Stre assures si on les considere

isolement) et parfois en de^a du minimum prevu ou en dela du

maximum prevu (et ne pourront aonc etre assures).

f) Calcul d'une serie complete d'evaluations ajustees du nombre de

personnes formees. Ces evaluations doivent "bien entendu s'etablir

entre le maximum et le minimum prevus, d). Leur somme doit etre

eaale au total escompte de personnes formees par le systeme d1en-

sei^nement. Certaines de ces evaluations revues peuvent, systema-

tiquement, differer du chiffre necessaire, meme lorsque oe dernier

so situe dans les limites admissi'bles—( mais, en tant que serie,

ces evaluations revisees devraient constituer le "meilleur compromis

possible".

g)' Verification des possibilites de realisation des plans de develop-

pement. Selon l'ecart entre le nombre de personnes a former, c),

iii), et I1evaluation ajustoe, f), les plans de aevelopperaent jeronu
2/

ju^es realisabies ou Uevront etre modifies^

l/'La raison en est bien1 entenau que, si la sonime de -toutes lea evaluations

rectifiees est deja donnee? on ne peut eviter. certains ec'srts entre le

chiffre necessaire et les evaluations rectiiioes, et il n'y a aucune

raison pour que ces "ecarts forces" s'annulent mutuelleraant. II faudra

alors proceder a d'autres ajustemants.

2/ Bien entendu, on pourra parfois modifier les besoins en choisissant une

autre technique de production, et la production prevue peut ainsi sub-

sister.
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Elaboration de principes directeurs pour la planifi ration a*

l'enseitfnement et de la formation. Dans le cas ou le plan de

development doit etre modifie selon e) ci-dessus, il peut etre

neceesaire de renouveler toutes ces procedures une lois (ou

plusieurs fois) en ajustant les plans modifies a I1analyse des

consequences pour la main-d'oeuvre, ainsi qu'a la rectification

de facteurs. Lorsqu'on a obtenu I1equivalence, la aerie d1eva

luations ajustees f) representera les oUjeotifs de planification

de l'ensei^nement a assurer par le moyen de methodes telles que

chan^ements de capacites aans le systeme d'enaei^nement, orientation

professionnelle, etc.


